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BILLET PARISIEN 

Le scandale 
de Bayonne 

(O'iN  RiDACIXClt WÊCtAL) 

PAJUS. 2 JANXIEX (Minuit). 

CeUe extraordlnairm affaire d'ctcroque- 
rie. gui Jéfraie mctaellemcnt la chronique 
tcandaletac, ne leroif aprèi foui gu'un /ai'f- 
dhtrt un peu plu» c»nê que beaucoup J'aa- 
très, H die -ne fauait apparaître, parmi let 
amà haut placé* Je l'etcroc Alexandre 
Slavukf. dei corifilaitancei qui conUituent 
de vérilablci complicUét. Ce tont cei com- 
plicitù qu'tt importe de rechercher poor la 
tonne expédMon de la jutlice, quelque élevé 
que iioit le )fcile occupé par cet pertormageî 
peu icrupaleuz, ' 

L'eacroc, qui avait choiti Sa})onne pour 
lhé4tro de ta opératioru, n'a pu, en effet, 
fair» tant de victimes parmi let petitiépar- 
gnanU qu'avec le conctmrt iT/iommes 
politiquet. Escroc déjà condamné et em' 
priêûrmé, Slaviilfj avait mis au service 
du  mal une tarte de génie. 

Le* Alliés devant indemniser, aax 
Ivmej du traité de Trianon, les proprié' 
tairta hongrois dorU les terres ont été 
comprise* dan* let limites de la Tchéto- 
tlovaqaie, Stavi*l[9 eut CiJée de propo- 
KT à ce* Hongrois de* options sur leurs 
créance*. Le jour du règlement de cet 
CfémKes, l'escroc devait loucher un 
bénéfice net de pluneur* centaines de 
million*. Mais, en attendant ce jour, il 
fallait fùire face aux frais des options. 
Poor ce faire, Slofisk^ connut t^mscr»' 
querie que l'on sait. Il fil en même temps 
Vachat d'un journal afin de pouvoir^ par 
ce nioi/en, faire pression sur le Couver- 
nemeni, dont il attendait un prompt rè- 
glemertt de la liquidation d/: l'affaire 
hongroise. 

Tel cit le icJiéma de l'originale ma' 
chination dont les petit* épargnants vien- 
nent d'être la victime. Mai*, cette ma- 
chination n'a été pouible, quel que toit 
le don de persuasion que dut déployer 
le chevalier d'industrie, que par suite de 
complaisances grave* de la part de per- 
tonnage* comulalres. Dtf compagnie* d'as- 
surances ont pris les faux bons de Bayortne 
sur la recommandaLon chaleuTeu*e, et 
même impérieuse, des pouvoirs publics. £t 
cela explique que l enquête ait pu paraître 
piétiner pendant si longtemps. 

Aujourd'hui, la scandale rte peal plu» 
iue étouffé. Le* responsabilité* s'étaleront 
fatalement au grand jour. Elle* montreront 
de singulières ntaruri parmi ceux qui de- 
vraient te constituer en gardiens vigilant» 
des tnlérêlt du public en général et des petit* 
épargnants en particulier. ' 

La tr république des camarade* n tourne 
très file en tnpat lorsqu'elle admet dans 
son tAn de* individu* tarés du genre 
d'Alexandre Stavi»kt. 

R... 

UN GOUTER D'ENFANTS A L'ÉLYSË UnestatoedeS^HiérèselLESESSAISD'UNNOUyELHYDRAVIONPOSTAL'UN NONSIUE MAJtW 

( Plioto Keystone i. 
Comme lou» le* ans, M. le Président de la République a offert un arbre de /^oél 
aux enfant* les plu* méritant* de* école* parisiennes. Après un succulent goûter, 

M~' Lebrun a procédé à  une  abondante distribution  de jouets. 

M. GEORGES BONNET FAIT UN EXPOSE 
DE LA SITUATION FINANaÈRE 

ET UN APPEL EN FAVEUR DE L'EMPRUNT 

M. FrançoiS'Poncet 
a remis à Hitler 

l'aide-méffloire français 
Berlin. 2 ,ian\lcr. — M. Iraui;oi*- 

Poooat, aiiihaff!i.-uie;ir de Krani'*'. & rc- 
Tnis au abancelier Hitlrc pt à JI. von 
NtTiratii. miiiiitre Hf-s Affair*^ étran- 
eirm dn Reinh. raid«-ir«noicp fran- 
chis au'U avait emporté tl« Paris et 
dont Ws irran^Ws UITTM'* avaient été 
irrètée» par le Cori>Pil tk* mmistres. 

Le tPxte, qiii expose avfc netteté et 
fermeté les rues fraD';aly<^, fst conço 
en deâ termes d'>nt la courloixie e^t 
re<-onnae par la pre^^e allemande e)le> 
même et. par cons^^iuent. ne peut *tre 
de nature Jl ^relïler ia moiodre ausceP' 
UbUlté. 

Dana cet «lde-m<-motre. le Gouverne- 
ment frSQcala ne repunsse pas, en etTet. 
toute fdée de cniiventalions directes 
avec le Gouvernement de Berlin, mais 
U evtlme qfue le» pourparlers doivent 
porter, non sur ie r^rmemen-t du 
Reich, mais sur le d^sannetupDt gla- 
nerai, en exposant daus quelle mesure 
et «oos qoellei ondiiionj. 11 est pr<^t. 
pour Si. part, t entrer daui cette voie. 

l'criiTueiii. 2 iaovier. — Au COUTB 

d'une maotfestatloD qui a'eet dérotri^, 
ui&rdl A Pérlfiuetix, M. Georges Bon- 
net, mlnibtre des Finance?, a prononcé 
un Uis4-ours sur la tltuatiou llnnocdére. 
Lte vi>(e du dernier projet df re>Jres*c- 
m'Dt a réduit de quatre milliards 50u 
niIllIon.«, a-t-ll dit. le d<éflclt de 5 mil- 
i:ards 400 millions qui reiEtalt encore 
A couvrir, alors que le déficit pour le 
budget de l'J33 avait été évalué A 
15 milliard.*. 

Le vole du Parlement a eu des ré- 
btiltats Immédiat». Les «ortlea d'or qui 
sV-taleut élevées h 1 milliard 300 mll- 
llona an bilan du C4 novetobre. ne sont 
Nus que de 86 miUiona au bilan du 
22 décembre. La rente 4 1/2 tombée 
a S2 francs, remonte a 85. sulvl« dans 
« hauue par tout les aotres fonda pu- 
t>Ilcs. Les bons da Trésor retrouvent 
nne marcbe pins facile : enrtn, les tani 
h't reports sur la livre n 3 mois toni. 
brut de itft eeiHiroos A IS eentlmec, 
^■f#"*tant en raffermi^i'ement de la 
c*DJlanre dans la solidité de notre 
duQiiala. 

Si. Georges Bonnet évoque ensuite 
l'HUtorlsatioa obteniM d'émettre , no 
emprunt de 10 mtllUirds. Il indl'qiw 
'l'i'on procMera par tranches eticcesst- 
ves et non par une émission unlqœ, le 
but étant de faire face II toutes Ie« 
é>-*héances normahes de 1034 et de lier 
IM emprunts nécessaires fl une opéra- 
llou d'amalnissement qui permette de 
OD-soUder une partie Importante de la 
dette flottante. 

Il ft'aslt essentiellement. dit-U. de 
libérer ITlat de la menace que fait 
p<for sur lui l'existence dune trop 
Importante dette fi court terme dont 
le rembotin^roeot peut. S tout moment, 
?tre exigé par les porteurs. 

Certes, ajoute I« ministre dee Finan- 
ces, noua auffmentons de dix mlUiarda 
la dette i long terme, mais noua ra- 
iitt'nerons i 4 ou 5 milliard» environ, 
â la tin de 1034, le chiffre des Bons 
du Trésor eu circulation, qui atteignait 
15 milliards. Il y a quelques semaines. 

M. Bonnet précise ensuite le chiffra 
d<- I endettement de lEtat depuis ]s 
mois, qui neat pas. déclare-t-il. de 3' 
mJHlards. mais de 11 millianls et detnl, 
r. « f. " coD<l«mne énergiqooment 
l;.î?î °* '^'^ rainerait l« pays et qui 
accablerait particuUèrement les cbimes 
POY"" ^t les travailleurs. ri^^^nH^ 
porter an coup faui au régime. 

>f. Georges Bonnet estime qoe la ' 
tbéttaurisatlon cessera, qnand l'optnlon 
«ura le sentiment net qoe 1 équilibre 
fir.ancier est rétabli et que la Tréaore- 
ite eut asMlnie. Alors, le court des 
fonds d'Etat montera rapidement, dlt- 
11. 

îje GouTBraetoetit, ajoute-t-il. a U 
Tiilonté d'abontlr A une dimlnntion du 
loyer de l'argent, qui permettre un 
abaissement des prix de revient, qui 
aidera  les   milieux  économiques  fran- 

çais A lutter contre leurs concurrents 
sur les marchés internatluiiaux. 

• Le ministre des Finances souligne 
lev résultats dé>A obtenus, en comfta- 
nint la situation aujourd'hui et celle 
d'il y a uu an. Les experts évaluaient 
le dêQcit budgétaire A onze milliards. 
I^a loi de ISnanccK. votée le 1*'' Juin, 
U!fsalt ancore un déficit de 2 miUlarda 
et demi, qui correspondait A l'amortis- 
eemeat de la dette publique. Aujour- 
d'hui ce sont 4 milliards et demi de 
ressources et d'économies qui résorbent 
la presque totalité du déficit. 

Du côté de la Trésorerie, l'an der- 
nitr le budget propre de la Trésorerie 
sccosait 8 milliards, dont 3 restaient 
définitivement A la charge de l'Etat. 
Le budget de la Trésoreria pour 1034, 
n'est plus que de 4 milliards dont tm 
mJUlard repréwnte. pour l'Etat, un dé- 
caifcsement définitif. 

M. G. Bonnet teimine son diseonrs, 
en faisant apfx^ A l'oftinlott publique, 
ï.r Gouvernement. déHare-t-Il, prend 
pour rîgle de lui dire toute la Térké. 
Aujotird'bul, le redressement financier 
ett CD Tote de complet acbërement. 
L'emprunt de consolidation dont la 
première tranche va être émise, sera 
souscrit avec faveur par le public fran- 
cals ott Ton se rend compte qu'aucun 
placement ne peut offrir plus d'avan- 
tages au porteur que les valeurs d'Etat. 

La "Croix-du-Sud" a battu 
le record de distance 

des hydravions 

Une manifestation patriotique à Bruxelles 
contre les fonctionnaires indignes 

La délégation des weuvri de  guerre dans le cortège d'anciens combatlanl^. qui  a 
défilé dimanche dans let ru^s de Bruxelles, pour protester contre la réintégration 

de fonctionnaire* qu'iU ju^wt. l^<b|nt|..      ^nwt Ksrtteot). 

de l'Enfant-Jésus 
provoque un grand émoi 

dans un village corse 
Ba^tîa. ■-' .ianviçr. — L'émoi qu'ont 

fiiHcilé lc« apparitions de Beaurainf; 
n'ost pas enoope eakné q«e «le nou- 
veaux î>héiiomèneB, en Corne, cette 
fois. — c'e^-k-4ism en un pa\'S aux 
crovanees aussi ârden**» qu'instables 
— ietteikt lin grand trouble dans la 
foule des fi*i*lo*. 

Pour i'i]-.*iUnt. il ne s'aslt é\ideni- 
mcnt qne ci"u.n moiwement ropulaire 
et l'autorité ceci ésia* tique, toujours 
eTtrén>emfnt pnitiente en pareille ma- 
tière, ne s'ori point prononeée et ne se 
Drorvonccra sans doute pas de »i tôt. 

Dans vn petit rillace proohe de 
Porto^-ewhio. il Le«i. une bienfaitrice 
à* la paruia^e. brave vieille dame, 
avait offert, voici peu de tempe une 
statue ipn plâtre «u «uré. C'était, vêtue 
aux ooiileurs bleu, rose, crème, une 
efCirie de Sainte-Tbereae ^ l'Enfant- 
Jésus. 

La statue, haute d'un mètre, fut ine- 
tallée snr une ;pe_tite- table, où tout I« 
villafre pieux, c'eet-i-dipe un aesez 
maiirre troupeau, %-iiit l'admirer. En 
gramie pompe limace fut bénite. 

Or, il V a une vitijrtaine de .iours. 
une vieille fenmie vint prier ardem- 
ment devant la sainte. En sortant de 
.«a contfsnplation poor renouer sa 
mante autour d^ «a eorsre et partir, la 
suppliante contwniDia UDB dernière 
fois le radieux viaaije de l'effigie de 
plâtre. 

Mira«Ie«. Illusion T... Pourtant la 
sainte avait 1* 'pau^iires embuées de 
lamiet. 

La fCTume n'en ivoulut ceoendant 
pas croire «te VCAIX. Peut-être de l'eau 
avait-e^e buinté du plafond ou quel- 
qu'un par mégarde avait-il aspergé la 
statue f 

EBe s'approoiia et, a\-«c un Jipffe 
essuya le vi&age de ssiintre Thérèse. 
Mais à peine fvit-eOe qmarfé^ qo« la 
ficrare de la sainta se remit à 
tranrrpirer. 

Du coup, ses dernières hésitations 
s*«\-anouirent. Et, d'un pas menu, la 
bonne daaae s'en fut quérir le maire 
de Leoci. 

Tout le viHajre  fut bîestôt  alerta. 
Leoci  est  un  vidlare qui  eoiaptait 

t>eo <te cTovarrts. 
Et pourtant d€T>ui« viu«t .loui» tout 

ee peuple a^si^^ l'^Ha» «t a» yrana 
au pied de la saMte. Toufes le motidt 
croit au miraciV. Tout le monde, la 
iouhrfe terminée, quand Tombre re- 
couvre le viBage. accourt an sanetuai- 
re paroissi&l «t se confond en supnli- 
cations à fadrewe de la petite tsa-ur 
de Lisieux. 

Le dimanche qui suivit les premiè- 
res larme» de sœur Tbérïse. trois mil- 
le personnes euiraiftDt data la frrande 
rue de Leoci uive ipTOc«*ioD solenneûle 
d'actions de criée. 

Et chacun put apnsroeher. roir de 
ses yeux la « sudation miraenlenBe » 
de l'effiffie de plâtre, et s'en retourner 
convaincu. 

Depuis par centaines chaqne iour, 
les pèlerins envahiss^'nt Looci. Curieux 
ou croyants, ik diacotent ferme et 
attendent à l'aubera-p les approches 
du soir, l'heure où T'événeroent quoti- 
ài«m va e'accooipîir. Car ce n'est ou'en- 
fro trois et qnat^re hearea de l'aprèa- 
:!L:Ji que la Statue de sainte Thérèse 
-.■  met à pleurer. 

Nous l'avons dit. V-s autorités redi- 
■ i*es restent méfianPes. i^acit-il. se 

■'lande-t-on, d'un liéfaut afférent, à 
. matière et qui moUyerait <^ez cette 
' n.ière un siiii>l«nmt à certaines 

.'^■ires de la .ionmw 7 Ou ce trou^'c- 
■ "H.   au   contraire, en   nréeence  d'un 

■ t'nemcnt  inexpilicable hiunaincment. 
 ♦ 

MORT DE M. GABRIEL PARfcS 
anciea chef de la mmiqM de la Garde 

ripablicaina 
Paris. 2 Janvier. — M. Gabriel Pa- 

rés, ancien chef ùe la musique de la 
(iarde république, est mort, ce matin, 
t ■'l'u domicile, A Paris, après une lon- 

''   maladie. 

Cet appareil est destiné au êtrvice de la ligne postale iud-aAantique. Il est équipé 
de quatre moteur»   de   650 CV  et est piloté  pendant  ses  estent  pOr le pHatu 

LUCIE.N   BoiltDIN. 

VOICI L'HYIWAVION ET LE piuin. [Uocia.PJ. PI.) 

LA FORMIDABLE ESCROQUERIE 
DU CRÉDIT MUNICIPAL DE RAYONNE 

Bavonne, 2 .ianvier. — Au cours de 
o«5 deux .iouruées d* fct*e. le .iage 
chanré de l'instruction de TaffaiTe du 
Crédit Munipoipal de Bavonne a inter- 
rompu  l'audition des témoins. 

Mercredi aura lieu la left'ée de,» 5cr% 
>às sfin de permettre à M. Veriaguet. 
espert-cotaotable de Bordeaui. com- 
mis pour examiner les livres de comp- 
tablîhté du Crédit Municipal, de com- 
meiKcr son travail. 

Le magistrat instructeur efferfuera 
le contrôJe de tous les ga^res d^'^posés 
qui sont au nom;bre de six ce^ts envi- 
ron. Les propriétaire des gaircs et un 
aptpréciatear SMieteront à cette o^èra- 
tôon ainsi que Tîssier et son avocat. 

Depuis son installation à Bavonne. 
Tissier virait avec une f émane que toos 
prenaient ipour son épouee, mais cette 
personne, nommée Mineno. était rim- 
plement «on amie. Anosi. U Commis- 
non d'atkiinistratton des hospices de 
Bavc>nne. qui eet propriétaire du local 
ooc'JT^ par ks services du Crédit mu- 
nioiua!. dès Qu'edW a su coiuiaiKance 
dé cette anomalie, a-t-elle ïienifié «on 
cooré à cstbe peraonne. C«Ue-ci a 
acquiescé & l'ordre qui lui *tait doaoé 
et a quitta l'immeuble communal. 
L'amie de 'TÎMiier, dont on arvait annon- 
cé le départ de Bavonne par chemin 
de fer. a été vue hier dans cette ville. 

Le iour de l'arrestation de Tissier, 
M"' Mincno a prié une personre ami- 
de vouloir bien recevoir tm paquet con- 
tenant, disait-elle, des bi.joui pcr- 
sonnedA... 

Quelques heures après, le mari de 
cette personne, apprenant le dépôt 
fait entre les main* de sa femme, a 
pris le paquet et la remis au iuge 
d'instruction. ] 

Le paquet, qui a été mis sous scellés, 
sera ou^■ert merrreoi. 

M* Delmaa. défeiîseur de Gustave 
Tiasier, a fait des déclarations rdlati- 
ves à l'inoulpation gui P**;* sur son 
client. 

s'est maintensJit rfts^aisi : à la prison, 
il a. sans rien faire venir du dehors. 
comme il en aurait le droit, le récime 
ordinaire de tous W prévcmua. 

Tissier snnbtait oroire à tel point à 
la -<:aleur des plawmenta assurés dej 
millions dérobés qu'il aurait spontané- 
ment offert, après son arrestation, 
une somme de 30.000 francs, seul capî- 
taJ  lui  aT>partenant. 

Les modalités 
du prochain emprunt 

de dix milliards 

L'ARRIVÉE A ROME 
DU MAHARADJAH D'ALWA 

(PIWilo .V.T.T.) 

Lx CAPITAINE DE CORVETTE BONNOT 

Saint-TjOuis-du-Séu^al. 2 .ianvier. 
— l^*hvdravion Croùr-dn-Sud a amerri 
â ■ Saint-Louis-du-S&iégal venant de 
iVtsng de Berre et avant couvert, en 
23 heure?, 4.000 kilomètres environ. 

ri a tatlu ainsi le record du monde 
•su ligne droite pour hvdifevioTis éta- 
bli le 1-* mai 1931. sur 1*^ parrouiv 
Saint-Tiouia-N'atal, soit 0.173 kilomè- 
tres '.200. par le» aviateurs Mermoz, 
Gabrv et Oirier. 

he voyage de l'hydravion Croir-du- 
Sud, «.'est effectué sans aucun inci- 
dent. La traversée a été dure de Eberre 
à Tang-er. bonne de Tancer au cap 
Jubv. cmé^ par la brume dn cap JuLv 
'^ Viila-Cisneros H bonne josQu'à 
Saiot-Louis. 

Le départ pour l'Amérique do Sud 
aura lieu mercredi matin. 

LE FAUX MILUONNAIRE 
Paris, 2 Janvier. — M. Verdler, juge 

d'instruction, vient de mettre en 111>er- 
té provisoire, René François Fanniéres 
qui. on s'en souvient, le 23 déi-embrc 
dernier, tenta, au pavillon d« Flore, de 
toucher uo lot C'nn million arec on 
L>il!et  portant  le  numéro D.  002.083. 

l'ar contre. M. Verdler a renvo.vé 
iloiant le THbunal correctionnel, [iour 
111. Uenrl tJlmiatlttki qui ramassa, sur 
le trottoir, un faux billet de loterie 
rsgnaut 200 francs st tenta vainement 
d'en encaisser le montant. 

LE MAHARADJAH D'ALW'A 

est arrivé à Home, d'où H compte repar- 
tir prochainement  poor  Paris. 

(Photo Keystone). 

SACHA STAVISKT 

Il voit dans l'ancien directeur du 
Crédit Munioâpal un caractère ciixlule 
et uoe nature faible dominée par la 
volonté d'autres individus. 

Tour wm directeur. Tissier serait le 
bo'jc «n>icKaire et «rpierait sa trop 
grande confiance en ceux qu'il servait. 

A aucun moment., selon M' Deiraas. 
l'aDcien directeur du Crédit Municipal 
ne s'et^t douté que les faux bons ne 
seraient pas pavéi;. U crovait. au con- 
traire, que les capitaux recueillis par 
ces mo\TeDe. qu'il ne pouvait iirnorer 
eeper,^larrt être frauduleux, rece^•aient 
dtfs destinations sérieueos et consti- 
tuaient dans des affaires inaUaqna- 
MeR. telles qoe la Caisse autonome de 
rèsrlennent et d« jrranda travaux intcr- 
ujitionauT.  dos  réservée sures. 

On sait que Staviaky prétendait 
être le fondateur de cette société. 

Le directeur du Crédit Municipal' 
n'aurait en qu'un seul reiriitre â sa 
diaposition (il semlLUit ««pendant que 
le Parquet en eût retrouvé quatre) ; 
ee registre unique se eomroosait de trois 
narties : la souche, te talon et le bon. 
l'ne somme minime, rarement plus de 
l.tHlO francs, était inscrite sur la sou- 
che et le talon, tand» que le bon était 
de 500.000 francs OQ d'un mifiion, par- 
foiri davaotare. 

Les divers^i rév'>él«tionK/ les impres- 
sions multiples et môme les rerwei^Te»- 
ments de sourre f-ûre cont peut w rmn- 
no»er l'eiïqiiite du rapport ppé*entent 
Quiitave Tisbier comme UQ être «any 
réelle personnalité. 

Abattu par son  arrestation, TI«i«r 

Le tj'pe de l'emprunt de dix milliards 
qui va proctialDement être émis est, dés 
maintenant, arrêté. 

Des Bons du Trésor à cinii, dix et 
qutosc ans seroat teils avec prtme de 
remboursetnent Toutefois, les Bons 
folia à S ans seront rembcursaMes an 
pair; les Bons émis ft 10 ans, seront 
remboursables avec prime et les Bons 
émis A 15 ans, seront remboursables 
avec surprime. 

Le mourant de ces primes et sur- 
primes sera connu rralsembiablemeot 
dans la Journ^ de mercredi, de mOme 
que le taux d'émiselon. 

Le montant total de l'émlSBlan ne 
sera pas limité par décret, le ministre 
se réservant le droit d'arrêter les sous- 
criptions & remir«runt quand il le jugera 
utile. 

Toutefois, il est djys maintenant cer- 
tain qoe l'empruDt de dfix milliards 
autorisé par le Parlement avaat sa 
s^paratiou ne sera pas émla en tine 
seule fods, mais par tranches succes- 
sives. 

En raison de la fermeté du marcbé 
des rentes et de l'amélioration générale 
de la situation ^ouomique du paye. 11 
est certain que cet emprunt rencon- 
Lrera un accueil favorable. 

HÂNTERÂlT-a 
LE LOCH NESS? 

I    Donuis   quokius    teaups    oo    paU 
{'l«aaoou<> d'an monetre maziii oui kttft- 

terait un ]a« iooasais^ le Loeh KM H, 
nui rappelle la l<^eDdaire anpsat im 

' mer. 
Placeurs bémomi prétandent f ft»oir 

vu. Trois d'entre eux. des opératsam 
Aa U Scott i£h Jilm PnxlnstÛMi, Toni 
même filmé, «t le Ttmes a pabUA iras 
photoirraphie tirée de as fite. Ca do- 
cument manque évidctaBcot de tuttséi 
et ne permet pas, bas* I d« se fait* 
une idée, meme iuiprffciaBi, dta r asp set 
et daa dimensions de TtaàaaâL 

î« correspondant du TâsMs k O^MM- 
oow signaie qu« le» aotsvm à» «• fÊm 
attendaient â>epuis devx «naJiMa tST 
la rrve eanciM da Loefc «t itsift ma 
le point de a'eo aftv. qvani 4i «at 
remarqné nn boaittonDCSMBt à la WêT- 

faoe de l'eau. Us ont aoaitAt ■!• 1mm 
apppareqls en position et pris ftaMBIB 
photos du monstre. TontaMs, «a tas- 
son de la dliatance, le i 
sur le film que eornsna i 
se déHscaot rapidernsnt t 

D'atïtre part,  tïn  oon 
même   ionmal.   à   Inv     __^  
qu'un résidant de la réiàflii. M. Qooé- 
bodv. Hc trouvant, peu apris midi, à 
environ 1.300 métrés k Tmé de Fori* 
Augiistis. sur la rive nonf do Los^ 
aT>ercut ie monstre. Le réeit da IC> 
OooÀodr est corroboré par vim é^ 
daratioD faite par DO plonMar d*!»- 
vemess, M. John Means, qnî, \ 
en   automdbi&e  k côt»  da 
î'afprès-midi.   aperçut,  à  ot_     
distance  du   «hâtean   dUnp^az^  «i 
tjhyet noir qui se déplaçait i 
dit» sur l'eau. 

M. Goodbody a déciafi i 
— Noua aperçûmes l'objet à txnq 9 

tatMje d'enriron 400 métrés et noas 
l'examinâmes avec de puiaaataa i«- 
raelles. Je ne oomiptais pas awtfa ém 
huit bosses ot nne de mes fiilaa «ai ov- 
taine d'en avoir vu neuf. Koos vtmss 
la tête pendant un bref instant à dacx 
roprisea. La créature avait nn son txte 
lonc et tràs mioee et une t^te toute 
petite. Si petite que je fus «xtrims- 
m«!nt snpris. Je ne vis pse de qnsns : 
oSe était eotis l'can. mais il y a^vit «B 
battesneot d'eau ohaqaa foi« 40* fiai- 
mal tournait. -^ 

Cet animal D« renemble ni à aa V»- 
auin morse, ni à une baJeiae ooaaM 4a 
l'a dit. En fait, il est tout iWffcaat 
d« tout ec qoe j'ai TU dai* W_nKmd«- 
entier. L'azûmal. qaa j'ai 'nn < ' 
pendant ouarrante mipttta^ : 
moins ednq mètres. 

Ecoutons à présent fimpoTtÙta 4L 
claratàon d'un rrand ssvant, \rt ànébatt 
Watson, professeur de sooAqna à 
^Université de Londres : 

— Nous sommes convaiocta qo* le 
monstre au Loch Ness n'est antre ASM 

qu'une énorme ma^ de tooxlw. «xnBt 
au gré du courant et des vents, par* 
titJlement rmntplie d'eau st de cas 
atmosphérique, eieilon le» c>'-'-**?«D«»ti 
de *"-"^ér«ture. On T«emarQa€ra qna la 
masse, on le mopatre. si voua vrétjatm, 
n'œt/Visible que par les ionia '* 
a-lor8(aue la température est 1 
re à celle de la veille. Cefla 
pour(>uoi jamais personne n'a vu le 
montre plonger à la façon daa aaaiki- 
ibà^rs, mais tou.ioura, aa coBtnùi% 
souabrer à vue d'oeil. 

Notons enfin qu'on parie é» m 
« monstre » derpnjs 1.400 ama I 

Les deux ^les de M. Sato 
se   sont   converties 

au catholicisme 
U"*" Yousa et îlitsou. filles d© M. 

Sato, nouvel azdSaasadeur du Japon à 
Paris, viennent de ee eontertir à la 
relicion catholique et de recevoir le 
baptême avec la confirmation de TEn- 
charistie. I.,a cérémonie s'est dérou- 
lée à Braxe/les (oii M. Sato a reraré- 
sftnté eon pays avant de venir eu 
Fnuice) et danA la ohapcUe privée du 
Lonce, do^■en du cort>s dipkanatique. 

Le Souverain Pontife avait chargé 
«i outre M^ Micara de trananettre 
aux deux noupollos rirétiennes. nne 
bénédiction tonte spéciale. L'amba^sa- 
ùeiir et il"' î^eto. bien loin de s'oppo- 
ser au désir de leuie filloa ont tenu, 
au contraire, à mamuer i««ur entière 
p '^atjon. 

L'ENQUÊTE 
SUR LA CATASTROPHE 

DEUGNY 
Taris. 2 janvier. — M. Laperre, lofè 

d'Instruction, après avoir «ntiBCB 
mardi matin, deux Ingéolaors aC «a 
contrOlenr adjoint de la Compacai* éê 
l'Kst. a clos son dossier. Dana rayii^ 
mfdl. 11 a reçu le juge d'instmctloa Jft 
Meaux, M. Reboul, A qui II a recall I» 
ré.wnltat de son enquête et avec qitf ft 
&fst longTiement entretenu des cea* 
séquences qui pourraient en rérallai; 

C'est à  il.   Refwn)  qu'il 
msintcnaat de prendre des < 
Ces   decisions   seront 
ment connoes daiu la JoiVBéa de aat^ 
credl. 

I     L'emrnéte du doyen des ivgm tf^a^ 

L'aviateur Màssotte va s'attaquer à ktres 
au record de vitesse en avion 

■ ptlote Louu Ma*totit va utA ter pour ta tentative un ovien Coa^ren flVee 

moteur Replier de 215 CK. (rh«taXr.T. 

XcKi L'AVION ET, rferriirc. Lc riLOTC Locis MASSOTIT. 


